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ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)

34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble  téléphone : 04 76 51 05 90 

Pièces jointes : ce même courriel ouvert et 3 texte antérieurs : ntte-newslet 9-00, nlle  2-01 et ntte-newslet 4ter-01 
Battons le fer quand il est chaud contre le ministre de l’agriculture, le jour où l’Association française d'Agroforesterie tient son assemblée générale au siège de l’Institut national de la recherche agronomique à Paris, et où Luc (19, 45-48) nous redit le seul acte de violence de Jésus
Extrait d’un journal 1 sans guillemets, noms et qualités de 3 personnes : Filtre et régulateur des eaux de pluie, protection contre le vent. La haie possède de nombreuses qualités environnementales. Pourtant, dans les années 1960, plus de 200 000 km de haies ont été arrachées en France suite au remembrement agricole. Une véritable catastrophe écologique, dont les acteurs de terrain prennent conscience (…). Des aides sont souvent  proposées (…)  pour soutenir collectivités, agriculteurs et particuliers qui souhaitent planter des haies  (…). Parmi  (…) les agriculteurs, certains continuent pourtant d’arracher les haies  (…).. Pour les paysans, la solution d’avenir se trouve peut-être dans l’agroforesterie, qui consiste à mélanger dans un même espace des arbres et des productions végétales. On a toujours cru que la forêt et l’agriculture étaient en concurrence, mais finalement les apports mutuels sont très importants.

L’article cite 3 associations dont les sites ne sont pas plus bavards sur les rôles des haies : Mission bocage, Afahc alias Association française arbres et haies champêtres et Afaf alias Association française d'Agroforesterie, qui aujourd’hui même tient son assemblée générale annuelle au siège de l’Inra à Paris. 
Le 29 octobre, il y eut sur RCF l’émission Regard sur l'événement réalisée par Pascal Maguesyan : un débat dont le titre était Les algues de la discorde et les intervenants Joseph Cabaret agriculteur, Olivier Alain producteur de viande bovine, et Jean-François Bigot  président d’Eaux et rivières de Bretagne.  Son site mentionne : Si le réseau hydrographique s'appuie essentiellement sur des eaux superficielles, une voie à développer est l'augmentation du pouvoir épurateur du bassin versant, entre autres, mise en place (…) de haies. Le site de la Direction régionale de l’environnement en Bretagne est beaucoup plus bavard : Le linéaire total de haies est actuellement estimé en Bretagne à 94 304 km (…). Les principales causes de l’effritement du maillage bocager furent donc les opérations de remembrement, les échanges de parcelles et leur mise en culture qui entraînèrent de nombreux arrachages. Les phénomènes de concentration et d’agrandissement des exploitations agricoles se poursuivent encore aujourd’hui et restent importants. Ils entraînent une augmentation de la taille des exploitations à travers des remaniements fonciers qui nécessitent souvent l’arasement de nombreux talus et haies. Depuis les années 1960, plus des deux tiers des talus et haies ont été arasés. Grand absent à RCF au débat du 29 octobre : le ministre de l’agriculture !
Car il est responsable de la perplexité de l’establishment  forêt-eau-sol-agriculture-climat face aux paradoxes du rôle de la forêt sur l’eau : d’où déni du rôle environnemental et climatique de l’arbre champêtre, épuisement du sol agricole, famines, pollution jusqu’en mer, désertification et flux migratoires surtout Sud-Nord. Raser le bosquet fait couler plus d’eau dans le ruisseau mais raser l’immense forêt en fait couler moins dans le grand fleuve. La forêt inverse son rôle en aval d’un bassin d’environ 200 km2 en Inde. L’effet nul de coupes d’éclaircie sur le débit fluvial pour des trouées larges au plus de 200 m au Québec rejoint l’effet de brise-vent distants d’environ 200 m de multiplier les récoltes par 2 à 3 d’après des données de l’INRA publiées par la FAO et à l’effet d’arbres isolés de multiplier les récoltes par 10 au Kenya. De l’effet brise-vent on extrapole qu’un arbre tous les 50 m fait pareil. Des arbres isolés et des arbres autour de clairières et champs larges au plus de 200 m font comme la forêt pour l’environnement et  le climat. La fertilité du sol n’a pas de poids mais est due à l’activité solaire via l’arbre. Les engrais chimiques ne servent finalement à rien. Des champs sans arbre à perte de vue sont le pire pour la planète, autant dans les pays du Nord que ceux du Sud. S’il faut des arbres serrés pour faire du bois d’œuvre, la seule vraie révolution verte c’est de replanter environ un brise-vent tous les 200 m ou arbre tous les 50 m  Il faut l’arbre pour infiltrer durablement l’eau dans le sol surtout le jour par temps ensoleillé, puis pour la faire rejaillir en sous-irrigation naturelle surtout la nuit par temps sec, pendant la pluie et surtout l’orage. 

Seule remède aux algues de la discorde en Bretagne et ailleurs : replanter des haies autour de champs désormais pas plus larges que 200 m ou un arbre isolé tous les 50 m…aussi dès aujourd’hui dans le mental des participants de l’assemblée générale de l’Association française d'Agroforesterie, à  La Vie et à RCF !
1.Constance Molle-Proudhon (2009) : Écologie Plantez des haies dans les champs et jardins, La Vie 19 novembre
